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L'initiateur Jean-M ichel Bragard, le sculpteur-réalisateur Robert Kayser, 
la carcasse de la m écanique

et par-dessus le livre-à-languettes de l'édition Gallimard 1982 
(JMS 6.6.94).
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LA PRÉSENTATION ACTUELLE

En 1961, Raymond Queneau propose un livre étonnant : dix son­
nets construits sur les mêmes rimes, dont on peut librem ent combiner 
tous les vers. Il nous donne ainsi l'opportunité de com poser nous-mêmes 
cent mille milliards de poèmes (CMMP). En effet, chacun des dix son­
nets com portant quatorze alexandrins, nous obtenons 1014 com binaisons 
possibles °.

Dans sa «note sur le texte» parue dans le volum e de la Pléiade 1, 
Claude Debon rappelle la meilleure utilisation possible de ce curieux 
liv re 2 : «... Chaque vers de chacun des dix sonnets est découpé et figure 
sur une languette, l'ensem ble de ces languettes étant rattaché à une 
marge qui les empêche de se détacher. Pour faire fonctionner le système, 
on peut retourner le livre et passer entre les languettes une aiguille à tri­
coter. En le retournant à l'endroit, on trouvera sur la page de droite qua­
torze languettes, c'est-à-dire quatorze vers form ant un sonnet, issus du 
hasard qui aura conduit l'aiguille ...»

Comme le signalait François Caradec au cours du second Colloque 
international Raymond Queneau à Verviers en 1984 3, la manipulation 
de l'édition Gallimard des CMMP  est extrêm em ent malaisée : «Quand 
je le prends com me ça, tout tombe. [Rires]. Il y a longtemps qu'en pas­
sant des aiguilles, j'ai cassé le papier... Un papier, typiquement le papier 
qu'il ne faut pas employer pour ça...»

LE PROJET D'UN E NOUVELLE PRÉSENTATION

Bien que Philippe Lambert ait très judicieusem ent réalisé, au cours 
de ce même colloque 4, un programme informatique perm ettant d 'im ­
primer au hasard un des 1014 poèmes, il m anquait toujours une réalisa­
tion pratique, maniable et solide de cette œuvre potentiellem ent presque 
infinie du Transcendant Satrape. C 'est aujourd'hui chose faite. En effet,
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la conception de cette m achine poétique m 'est venue quelque peu par 
accident, mais suite aux nom breuses rem arques sur les difficultés d 'uti­
lisation du livre formulées durant ce colloque verviétois. Je m 'étais lancé, 
sous l'œ il ironique et bienveillant des Blavier, dans un projet fantasque 
consistant à m élanger les vers de rimes identiques, à l'intérieur d 'un 
m ême sonnet ! Cependant j'étais gêné par cette m arge, ce brochage du 
livre qui retenait les languettes sur le côté ; plusieurs languettes de mon 
édition des CM M P  s 'étant d'ailleurs déjà déchirées, littéralem ent envo­
lées ! C 'est alors que je me rendis com pte qu'il était possible de rassem ­
bler, dans un certain ordre, ces fam euses languettes sur des cylindres et 
que la m achine m 'apparut dans son ensemble... Ensuite j'ai dû ronger 
mon frein et garder mon secret pendant quatre ans au moins avant de 
dénicher l'artisan de génie, capable de réaliser un tel engin ! Car il n'a 
pas fallu moins de cent mille milliers d'heures de travail à m on ami Ro­
bert Kayser pour confectionner, souder, ajuster, corriger, soupeser, col­
ler, sculpter, tester et finalem ent réussir cette étonnante machine...

LA M A CHIN E : SON  PRINCIPE ET SES AVAN TAGES

Chacun des dix sonnets originaux [ou sonnets-géniteurs 5] présente 
les mêmes rimes qui se suivent ainsi : ABAB, ABAB, CCD,EED. Il suffit 
sim plem ent de prendre les dix premiers vers de rime A (ou si Ton veut 
les dix prem ières languettes superposées du livre) et de les disposer sur 
un cylindre pivotant sur un axe. Et puis les dix seconds, de rime B, sur 
un second cylindre; les dix troisièm es, de rime A, sur un troisièm e... et 
ainsi de suite jusqu'à l'obtention de 14 cylindres indépendants et pivo­
tants, portant chacun dix vers et réunis par leurs côtés com me pour for­
mer un sonnet. Ainsi naquit le prem ier jackpot de l'histoire littéraire, 
grâce auquel on pouvait gagner 1014 poèmes. Et Bingo Queneau !

Il s'agit donc d'une m achine à distribution visuelle de texte, à com ­
m ande manuelle, utilisant les dix sonnets-géniteurs de Q ueneau, de m a­
nière telle que l'apparition de chaque alexandrin, après mise en action 
de la m achine par l'utilisateur, procède du hasard total et donne lieu à 
chaque reprise à un texte différent : l'un des cent mille m illiards de 
poèmes im aginés par le poète !

De plus, grâce à cette machine, plusieurs «entraves» au dévelop­
pem ent de l'œ uvre, à son «épanouissem ent littéraire», persistantes dans 
l'édition papier et parfois m ême dans les tirages sur ordinateur, seront 
désorm ais levées. En effet, il sera possible, dès lors :

— de vérifier si, com m e le prétendait Jean-M arie K linkenberg6, l'ap­
parition de «blocs hom ogènes» de plusieurs vers, dans les sonnets-déri­
vés 5, est ou n'est pas le fruit du hasard (avec études statistiques à l'ap ­
pui, si nécessaire);

—  d 'obtenir, grâce à une mobilité indépendante de chacun des qua­
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torze cylindres, une «lecture sérielle» de l'œ uvre, comme le suggérait 
Jean-Charles Chabanne 7 : «... Je voulais dire que la façon qui me paraît 
la plus intéressante de lire les CMMP, c'est, non pas de créer chaque fois 
des poèmes nouveaux, mais de com m encer à les lire un par un, de chan­
ger un vers ici et là. Je pense que c'est une façon peut-être plus intéres­
sante dans la mesure où ça permet non pas de créer des poèmes diffé­
rents les uns des autres entre lesquels on établit un rapport très lointain, 
mais de créer une sorte de poème continu, et de pouvoir m esurer com ­
bien le fait de changer un vers, de le déplacer, crée un sens tout à fait dif­
férent, une sorte de flux. Je pense que c'est une m anière de lire à conseiller 
mais qui, effectivem ent (...) n 'est pas facilitée par le livre tel qu'il est. II 
faudrait des feuillets plus mobiles...»;

—  de recom poser sans difficulté les dix sonnets-géniteurs...
Enfin soulignons le caractère ludique de l'objet, qui je l'espère sera

susceptible d'attirer l'attention des jeunes lecteurs vers l'univers que- 
nien.

Jean-Michel Bragard

Notes

0  En ne tenant pas com pte du léger cor­
rectif de Luc Etienne, in Am is de Valentin 
Brû, n°14, pp. 22-23.
1 Raym ond Queneau, Œ uvres com plètes 
tom e 1, p. 1319, Bibliothèque de la 
Pléiade, G allim ard, 1989.
2 G allim ard, 1961 et 1982.
3 Actes du 2° Colloque international R ay­
m ond Queneau  à Verviers, «Raym ond 
Q ueneau Poète», Temps M êlés n ° l50 + 25- 
28, p. 52, m ai 1985.
4 Ibid. pp. 50 et 51.
5 Cf. François Le Lionnais, Pléiade p. 346. 
6 Temps M êlés p. 50.
7 Ibid. p 5 1 .



La sculpture-m écanique, vue d 'ensem ble 
(JMS 22.8.94).
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DESCRIPTION DE LA MACHINE

GÉN ÉRALITÉS

Console en pied offrant au regard un étagem ent de quatorze fe­
nêtres, chacune présentant une ligne de texte qui apparaît par l'effet 
d 'une com mande à variation aléatoire, différente pour chacun des qua­
torze cylindres, porteurs de dix vers. La mise en m ouvem ent de l'en ­
semble des m écanism es est obtenue par l'action manuelle produite sur 
un levier de com mande par l'acteur-lecteur, sans que celui-ci ait, à ce 
moment, la moindre possibilité de choix du texte obtenu en fin de pro­
cessus.

L 'ensem ble des opérations dure quelque quinze secondes. En te­
nant com pte du temps de lecture des quatorze lignes, on peut admettre 
que des dizaines de versions par heure sont réalisables.

Grâce à une adaptation supplém entaire du systèm e, la m odifica­
tion volontaire du résultat, ligne par ligne, peut être obtenue en fin de 
processus, par intervention distincte. En effet, un poussoir com mandé 
au doigt d'une part, une ouverture perm ettant l'action de rotation 
d 'autre part, pour chaque cylindre indépendam m ent, donne cette m aî­
trise à l'acteur-lecteur.

STRUCTURE TECHNIQUE ET M ÉCAN ISM ES

Châssis fait de deux flancs latéraux, verticaux, reliés par deux en­
tretoises de force, et de six tiges filetées de 12 mm de diam ètre en tra­
verses fixes.

A la droite du châssis, un grand levier de com mande est m onté sur 
son axe, avec rappel.

Les flancs portent en succession parallèle les quatorze cylindres dis­
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posés en berceau, de sorte que la distance de l'œ il de l 'acteur-lecteur au 
texte obéisse à une constante. Chaque cylindre est enchâssé dans les 
flancs par l'interm édiaire de deux roulements à billes, assurant sa par­
faite mobilité giratoire sur axe longitudinal. Chaque cylindre porte dix 
lignes de texte, disposées par facettes tangentes (constituant en coupe 
théorique un décagone).

Chaque cylindre porte à une extrém ité, en alternance latérale, entre 
le corps et le roulement, une roue dentée en fer, de diamètre semblable 
à celui du cylindre. Les dents de cette pièce sont les points d'accrochage 
du levier-pulseur qui provoque la mise en m ouvem ent du cylindre. Pour 
chaque cylindre, le levier-pulseur est mû en traction rapide sous l'effet 
d'un levier articulé pivotant, lui-même animé par la chute d'un poids 
soulevé par le m ouvem ent de l'acteur-lecteur sur le levier de commande.

Ce poids est monté en levier, dont l'axe se situe à une extrémité, 
l'autre extrém ité provoquant, dans les diverses phases de ces m ouve­
ments ascendants et de chute, l'ensem ble des com mandes des diverses 
fonctions constitutives de la machinerie, y compris la programmation 
de l'arrêt des cylindres.

Cet arrêt est réalisé grâce à un dispositif aléatoire agissant avec 
retard (+/- 5 secondes) après la mise en rotation des cylindres. L 'effet 
retard est obtenu par l'énergie d 'un poids inerte soulevé lors de l'action 
sur le levier de com m ande par l'acteur-lecteur, en parallèle au m éca­
nisme principal : ce poids est libéré dans un cylindre rempli d 'huile 
ralentissant sa descente (effet amortisseur). Cet arrêt est produit par un 
verrouillage entre les broches que portent les cylindres à l'extrém ité 
opposée à la roue dentée.

Des dispositifs divers ordonnent ces opérations mécaniques afin 
qu'elles se succèdent harm onieusement, indépendam m ent de toute 
manœuvre intem pestive de l'acteur-lecteur.

REM ARQUES SUR L'OBTEN TION  DES VARIATIONS
DES LIGNES DE TEXTE

1 .-  A la fabrication, chaque cylindre est calibré, in fine, pour équi­
librage inerte le plus poussé (élimination de tout balourd).

2. - Les com mandes des pulseurs subissent les variations com bi­
nées et cumulées des éléments suivants :

—  aléatoire du crochetage des dents d 'entraînem ent des cylindres;
—  leviers différents pour chaque cylindre, à com mande souple dé­

terminant des variations spontanées;
—  décrochage du poids de com mande avec légères variations de 

conditions dues à la force développée lors de la mise en m ouvement du 
grand levier de commande et à la vitesse de sa manipulation (cette der­
nière pondérée par l'amortisseur).
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Chacune de ces variations est supérieure à 10 % et subit des effets 
secondaires, en particulier celui de la tem pérature ambiante.

Les transm issions sont le fait de leviers, de brides articulées, de 
cables d 'acier et de convertisseurs de force. Des ressorts de rappel agis­
sent lorsque besoin est, et différentes pièces com plètent et rendent pos­
sibles les fonctions décrites.

Ce docum ent technique est succinct. La m achine est originale et ar­
tisanale, elle constitue une œuvre en elle-m êm e. Ses m écanism es sont 
créés au départ de principes sim ples : la com binaison d 'ensem ble est 
néanm oins étonnam m ent complexe.

Elle est habillée en sculpture faite de bois laqué, par son auteur.

Robert Kayser





Le berceau des cylindres porteurs des vers et le flanc protecteur d'intim ité. 
A droite, le grand levier de com m ande 

(JMS 22.8.94).
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Le berceau, vu de face. Le texte : prem ier sonnet-géniteur 
(JM S 6.6.94). En construction.
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Idem . D ernier sonnet-géniteur 
(JM S 6.6.94).



Idem. Sonnet-dérivé 
(JM S 6.6.94).
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Cylindre seul portant les dix prem iers vers de rim e A (dans le désordre), 
réalisé à titre expérim ental 

(MB 16.10.93).
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De haut en bas :
Prem ier tercet en pleine rotation (JMS 6.6.94).

Idem, en ralentissem ent (JMS 6.6.94).
Prem ier tercet à l'arrêt m ontrant les rim es CC D  (JM S 6.6.94).
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Structure m achine de face avec le cylindre supérieur en rotation; 
état élém entaire de construction 

(MB 16.10.93).
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Voir, sur les côtés, l'apparition des leviers d 'arrêt 
(JM S 6.6.94).
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Vue frontale 
(JMS 6.6.94).
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Vue partielle de la structure de la m achine m ontrant l'alternance des cylindres non habillés. 
Remarquez, à une extrém ité, la roue dentée en fer, d 'entraînem ent, et à l'autre les broches d'arrêt 

(MB 16.10.93).
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Vue oblique, vue sur les m écanism es d 'arrêt 
(JMS 6.6.94).
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Vue latérale, début d 'habillage et am orce du dispositif de libération 
du m ouvem ent indépendant de chaque cylindre 

(poussoir index droit et action par la m ain gauche)
(JM S 6.6.94).
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En cours d'habillage.
La couverture de plexiglas localise, par des fenêtres, la lecture par ligne 

(JMS 6.6.94).
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D isp ositif d 'arrêt et de com m ande de libération de chaque cylindre. 
M atières v isibles : bois, fer, acier, cuivre, alum inium  

(JM S 6.6.94).
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Vue arrière de la m écanique : 
excentrique central actionnant le poids inerte 

(JMS 6.6.94).
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Vue de détail,
avec effet m iroir dans un convertisseur de force (cuivre)

(JM S 6.6.94).
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Vue latérale avec les transmissions diverses du m écanism e d'arrêt. 
En fantôm e, Robert Kayser 

(JM S 6.6.94).
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Carcasse en voie de construction. 
Robert K ayser en questionnem ent 

(JMS 6.6.94).
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Photographie tout à l'honneur de Jean-M ichel Sarlet, le photographe 
(JM S 6.6.94).
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M achine en pied vue de 3/4, état élém entaire, 
dans la cuisine de Robert Kayser 

(M B 16.10.93).
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Flanc-bouclier, vue illusoire, du sol 
(JMS 22.8.94).
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Flanc-bouclier... 
(JM S 22.8.94).
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